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SORTIR DES SENTIERS BATTUS 

Chemin Innu Meshkenu 
Le Dr Stanley Vollant marche 
pour rallumer la flamme!  

La marche Innu Meshkenu est une marche de 3 200 km, 
qui va du Labrador jusqu'en Ontario, à la rencontre des 
communautés autochtones. Elle durera entre trois et quatre 
semaines par année et s’échelonnera sur une période de 
cinq à six ans. Le but est de rencontrer les jeunes des 
Premières Nations et leur parler de l'importance d'avoir 
des rêves et de travailler pour les réaliser. Il est égale-
ment question de leur faire prendre conscience de leur 
identité culturelle et de leur accomplissement en tant 
qu’individu. Rencontrer les aînés et les dirigeants des 
communautés fait aussi partie du projet.  
 
La CSSSPNQL a demandé à Stanley Vollant de bien vou-
loir partager quelques moments vécus de son parcours : 
 
« Il y a d’abord eu le lancement médiatique du projet à 
l’Université du Québec à Chicoutimi. Quelques jours plus 
tard, j’ai pris l’avion pour Havre-Saint-Pierre. En cours 
de vol, j’ai réalisé que j’étais un peu fou de m’embarquer 
dans une telle aventure, car, du haut des airs, je constatais 
l’immensité du trajet à parcourir.  
 
C’est au kilomètre 0, à la fin de la route 138, qu’a débuté 
mon long chemin, le 12 octobre dernier, date de mon 
départ officiel. Une centaine de personnes venues en 
autobus m’a accueilli avec des discours, des banderoles et 
un festin de saumon, de caribou et de banique. J’avais 
l’impression de vivre un épisode de La petite séduction. 
 
Mon but dans cette marche est de redonner espoir aux 
jeunes, de m’entretenir avec les aînés au sujet des méde-
cines traditionnelles, qui sont en train de disparaître, et de 
rencontrer les leaders pour mon apprentissage personnel. 
 
Les échanges avec les gens que je rencontre sur mon 
chemin sont emplis d’émotions. L’énergie que ça génère 
m’aide à poursuivre ma route, surtout dans les moments 

difficiles où je ressens une énorme fatigue et des dou-
leurs aux pieds. Durant mon parcours, des non-
Autochtones me saluent, je réponds à leurs questions et 
je dialogue avec des gens qui marchent avec moi pour 
m’accompagner le temps de quelques kilomètres.  
 
À Mingan, j’ai marché sur la plage. J’y ai ramassé une 
coquille St-Jacques, un signe symbolique maintenant 
pour moi : c’est le souvenir de Compostelle… qui me 
confirme que je suis sur le bon chemin! Les jeunes de la 
communauté se sont déplacés en grand nombre pour 
venir me rencontrer à la salle communautaire. Je sens 
dans leurs yeux que la flamme n’y est plus, mais je suis 
convaincu qu’elle peut être encore rallumée facilement. 
Le message que j’avais à leur dire est le suivant : vous 
avez le choix de prendre une nouvelle direction et vous 
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pouvez avoir le contrôle de votre prochain pas. Marchez 
un pas en avant de l’autre, au lieu de tourner en rond. 
 
À Sept-Îles, près de la rivière Moisie, une centaine de 
personnes m’a chaudement accueilli, avec beaucoup d’é-
motions et d’espoir, mais j’ai aussi ressenti du désespoir. 
Trois jeunes ont marché avec moi pendant plusieurs kilo-
mètres : un exemple à suivre. L’une des trois jeunes a 
même été jusqu’à marcher 52 km avec moi, ce qui est 
remarquable. 
 
La marche est un acte thérapeutique, les masques tom-
bent et les gens parlent avec leur cœur. Notre esprit 
s’ouvre, nos problèmes nous quittent, notre capacité d’é-
coute et de perception est connectée à notre environne-
ment et aux personnes qui nous entourent. La marche est 
un exercice hautement spirituel pour soi-même.  
 
À Maliotenam, environ 250 personnes étaient rassem-
blées pour m’accueillir avec des feux et des accolades. 
C’était encore une fois très émouvant et cela m’a rappelé 
que chaque once de douleur et de sueur en vaut la peine. 
Puis j’ai poursuivi ma route jusqu’à Baie-Comeau et 
Pessamit, où des jeunes du secondaire ont marché pen-
dant plusieurs kilomètres avec moi. J’ai fait quelques 

arrêts dans la ville de Baie-Comeau pour y rencontrer 
des élèves non autochtones et également voir ma fille à 
son école. Ensuite, je me suis rendu dans ma communauté, 
où m’attendaient mes oncles et mes tantes que j’étais 
content de revoir. Toute la population de la communauté 
s’était aussi mobilisée pour m’accueillir à l’école. C’est à 
Pessamit, ma communauté d’origine, qu’a pris fin la pre-
mière étape  de mon Chemin Meshkenu. 
 
J’ai eu la chance d’être pris en charge par des personnes 
qui m’on offert l’hospitalité lors de mon passage dans 
leur ville. Ces personnes m’ont nourri avec de la viande 
de bois, m’ont hébergé pour la nuit et ont même organisé, 
en quelques occasions, une tente à sudation. 
  
Les gens, tant autochtones que non autochtones, ont contri-
bué au succès de cette première étape de mon parcours.  
 
En mars 2011, je repartirai sur la route d’hiver à Blanc-
Sablon pour 240 kilomètres en raquette et en traîneau 
jusqu’à Natashquan. »  
 

Pour en savoir davantage sur le parcours, 
voir sur Facebook Le chemin Meshkenu.  
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Secteur de la recherche 
 
M. Benoit Éthier occupe le poste d’agent de recherche 
depuis septembre 2010. Il travaille à l’évaluation de 
projets subventionnés par le Fonds de transition en santé 
autochtone (FTSA), de concert avec les responsables de 
projets. Il détient une formation au niveau de la maîtrise 
en anthropologie à l’Université Laval. Il a travaillé sur 
divers projets de recherche, dont le projet Atikamekw 
Kinokewin (CRSH 2006-2010) développé en partenariat 
entre des chercheurs de l’Université Laval et des 
membres du Conseil de la Nation atikamekw (CNA) et 
de la société d’histoire Kitci Atisokan.  
 
Aussi, Mme Émilie Grantham, assistante technique de re-
cherche, occupe désormais le poste d’agente de recherche. 
 

Secteur de la santé 
 

Notez également la nomination de Mme Isabelle Verret, 
anciennement agente de programme - Initiative sur les 
ressources humaines autochtones, au poste d’agente de 
liaison - soins de santé.  

 
Administration 

 
M. Mathieu Picard-Lefebvre, membre de la communauté 
de Wendake, s’est joint à l’équipe de la CSSSPNQL en 
tant que technicien informatique au mois de juin 2010. Il 
a comme principales fonctions la responsabilité et le 
maintien du parc informatique, le soutien aux employés et 
la création de programmes. Il doit également participer 
à des projets spéciaux au sein de la Commission.  

 
Mme Stéphanie Ross est une Innue originaire d’Essipit. 
Elle s’est jointe à l’équipe des finances en juillet dernier, 
pour donner suite à l’ouverture du poste de technicien 
en comptabilité. Elle est diplômée en techniques 
administratives – options finance. Avant de venir à la 
CSSSPNQL, Mme Ross travaillait pour sa communauté 
au sein du conseil de bande. 
 
M. Bruno Tremblay s’est joint à la CSSSPNQL en juillet 
dernier. En tant que chargé de projet -  Infostructure et 
systèmes de gestion de l'information, il a comme man-
dat, entre autres, de soutenir le déploiement du système 
I-CLSC qui servira aux intervenants des services sociaux 
et de santé pour faire des suivis auprès de leurs usagers. 
Bachelier en psychosociologie et diplômé dans un micro-
programme de 2e cycle en gestion des organisations, il 
œuvre depuis plus de vingt ans dans le domaine des 
technologies de l’information.   
 
Mme Sandra Lacroix occupe le poste de technicienne en 
documentation depuis décembre 2010. Elle travaille à 
l’implantation du projet de gestion documentaire à la 
CSSSPNQL. Détentrice d’un certificat en archivistique et 
d’un baccalauréat par cumul en éducation contemporaine, 
elle a œuvré à titre de conseillère et formatrice en gestion 
intégrée des documents (GID) chez Solutions documen-
taires Gestar auprès  de divers clients privés et publics 
et d’organismes des Premières Nations. Elle a aussi parti-
cipé à l’implantation du projet de gestion documentaire à 
la Ville de Lévis suite aux fusions municipales.  

DES NOUVELLES DE L’ÉQUIPE 

COMMISSION DE LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX  
DES PREMIÈRES NATIONS DU QUÉBEC ET DU LABRADOR 

 
250, place Chef Michel-Laveau, local 102, Wendake (Québec) G0A 4V0 

Téléphone : (418) 842-1540 Télécopieur : (418) 842-7045  
Courriel : ccleary@cssspnql.com  Site Internet : www.cssspnql.com 

Départs 
 
Veuillez également noter que Nathalie Verreault, Geneviève Collard, Michèle 
Audette et Josiane Perreault nous ont quittés pour relever de nouveaux défis.  


